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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigöe par F. Lecomte, lieutenant-colonel fedöral.

N° 8. Lausanne, 12 Avril 1864. lXe Annee

SOMMAIRE. — Canons rayös. (Suite) — Guerre du Danemark. —
Guerre d'Amörique. — Colonel Kurz f. — Nouvelles et chronique.

CANONS RAYfiS.

(Suite du memoire de M. le capitaine Moschell.)

Note B. — Du mouvement de Vaxe des projectiles cylindro-coniques
autour de leur centre de gravite. — Nous avons dit (Revue mililaire
suisse de 1864», page 45) que l'axe des projectiles lances par les armes

rayees reste constamment parallele ä lui-meme dans l'espace, et il
en serait en effet ainsi, si la rösultante de la resistance de l'air pas-
sait par leur centre de gravite, ce qui aurait lieu si cet axe se con-
fondait avec la trajectoire, mais ces deux lignes faisant un certain
angle entre elles, il en resulte, ainsi que nous l'avons dit, une force

agissanl de bas en haut sur le projectile, et dont la direction peut fort
bien ne pas passer par le centre de gravite; or, voici ce que la theorie
nous apprend :

« Lorsque sur Taxe d'un solide de revolution, une force qui ne
» passe pas parle centre de gravite exerce son action, cetle force — pour
» autant que le corps ne soit pas doue d'un mouvement gyratoire —
» entraine Taxe dans le plan passant par la direction de cet axe et
» par celle de cette meme force; mais si le corps est doue d'une
» grande vitesse de rotation autour de son axe, il ne reste pas alors

» dans ce meme plan, il se meut lateralement et decrit en meme
» temps un cöne dont le centre de gravite considere comme un point
» fixe, est le sommet.» (Magnus. De la deviation des projectiles dans

l'air.)
Ainsi donc par l'effet de la rösistance de l'air dont la rösultante

ne passe pas par leur centre de gravite, Taxe des projectiles cylin-
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dro-coniques est devie lateralement, et en meme temps decrit dans

l'espace un cöne dont le centre co'i'ncide avec leur centre de gravite

; toutefois, il est bon de remarquer que ces mouvemenls sont
excessivement lents, de sorte que le temps du trajet du projectile est

trop court pour que le cöne soit entierement decrit; cependant ce
double mouvement de Taxe qui le fait obliquer sur le plan du tir,
contribue ä ce que le projectile ne rencontre pas les corps choques

par lui normalement ä leur surface, et par consequent diminue l'effet
de son choc.

Note c. — Sur la deviation des projectiles cylindro-coniques. (Voir
Revue militaire suisse de 1864, page 45.) — Si la meme cause qui
provoque la deviation des boulets provoquait celle des projectiles
cylindro-coniques, ceux-ci devraient dövier de droite ä gauche et

frapper par consequent le but ä gauche du point vise; en effet, Ie

courant de translation de l'air agissant contre la partie inferieure du

projectile, se trouve dirige dans le meme sens que le courant de
rotation sur la gauche du projectile, et en sens contraire sur la droite,
de sorte que la pression etant plus considerable de ce dernier cote

que de l'autre, la deviation devrait se faire vers la gauche; or c'est

ce que contredisent toutes les experiences, car il a öte bien constate

que c'est, pour le sens ordinaire des rayures des armes, toujours ä

droite du point vise, que les projectiles rencontrent le but.
II est donc necessaire de trouver une autre cause ä cette döviation.

La derivalion est due au deplacement de l'axe, sous l'influence de

la resistance de l'air, dont nous, avons parle dans la pröcödente note;
voici ce que les experiences du docteur Magnus, d'accord du reste

avec la theorie, nous apprennent ä ce sujet :

« Dans le cas de la rotation ordinaire d'un projectile, si on appli-
» que une force dans le voisinage du sommet du cöne, l'observateur
» place du cöte de la base du corps, voit le sommet du cöne se trans-
» porter vers la droite, quand la force agit de has en haut; mais si

» cette force, agissant egalement de bas en haut est appliquee vers
» la base du cöne, c'est-ä-dire du cöte oü se trouve l'observateur,
» celui-ci voit alors le sommet du cöne se mouvoir vers la gauche.

» Or il est facile de prevoir l'effet que produira sur un projectile
j> oblong en mouvement la resistance de l'air : la rösultante de la

» pression produite par cette resistance passera par l'acte de rotalion,
» mais non par le centre de gravite de ce projectile.

» Par consequent la resistance de l'air engendre une force en vertu
» de laquelle la pointe du projectile oblong de forme ordinaire, c'est-
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» ä-dire cylindro-ogivale ou conique, doit se mouvoir laleralement en

» decrivant un cöne; et, ainsi qu'on l'a vu plus haut, ce mouvement
» de la pointe aura lieu vers la droite ou vers la gauche, selon que
» la rösultante de la resistance aura son point d'application sur l'axe

» du projectile, devant ou derriere le centre de gravite. » (Magnus.
De la deviation due au mouvement de rotation des projectiles.)

« Dans les projectiles oblongs, on s'efforce de porter le centre de

» gravite le plus pres possible de la partie antörieure. 11 semblerait

» donc, au premier abord, que le centre de resistance (point d'ap-
j> plication sur Taxe de figure de la rösultante de la resistance de

» l'air), devrait se trouver derriere le centre de gravite; et par con-
» sequent, d'apres ce qui precede, la derivalion devrait avoir lieu k

» gauche, pour la direction ordinaire des rayures.
» Mais en y regardanl de prös, il n'est pas difficile de se convaincre

» que le centre de resistance d'un projectile termine antörieurement

» par une partie conoide, tombe fort pres du centre de resistance de

» la partie conoide, au commencement du mouvement, c'est-ä-dire

» tant que la direction du mouvement de translation fait un petit angle
» avec l'axe de figure.

» On voit par lä qu'ä moins de faire co'incider le centre de gravite
» du projectile avec le centre de resistance de la partie antörieure
» conoide, ou de la porter en avant de ce point, condition difficile-

»ment realisable en pratique, il arrivera toujours qu'au commence-
» ment du mouvement le centre de resistance du projectile entier

j tombera devant le centre de gravite, et que par suite la derivalion
» commencera ä se faire vers la droile.

» A mesure que l'inclinaison de Taxe de figure sur la direction du

» mouvement augmentera, le centre de resistance se rapprochera du

» centre de gravite, il l'atteindra meme et passera de l'autre cöte,
» alors la derivalion changera de sens. Mais, pour les amplitudes or-
» dinaires du tir, cet effet ne se produit pas, ou s'il se produit, il n'a
» pas le temps de compenser la derivalion qui a dejä eu lieu ä droite.»

(Paul de St-Roberl. Du mouvement des projectiles lances par les armes
ä feu rayees.)

Nous n'avons voulu dans cette note qu'essayer de donner une idee
claire et simple de la theorie de la derivalion des projectiles, theorie
encore peu connue et due surtout aux experiences ingenieuses du
docteur Magnus, mais il est evident que celte theorie deviendrait au-

trement compliquöe si l'on voulait tenir comple du courant d'air produit

autour des projectiles par leur rotation et du mouvement conoide
de leur axe, cependant teile que nous l'avons presentee, eile explique
suffisamment les effets observes sans qu'il soit besoin de compliquer
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le probleme d'ölements peu influents sur le rösultat final, et propres
seulement ä exercer la sagacite des theoriciens qui, en ne voulant
rien negliger dans leurs formules, parviennent ä les rendre le plus
souvent parfaitement inapplicables dans la pratique.

Avant de terniiner celte note, nous ajouterons que les experiences du
docleur Magnus, toujours d'accord avecla theorie, donnent la cause de
l'effet que nous avons signale dans une pröcödente note, c'est-ä-dire que
les balles cylindriques, non munies d'une proue conique, frappenl
toujours le but par leur parlie qui elait et qui est restee en avant. II a
en effet öte constate que les corps de cette forme, plonges dans un
courant d'air qui les enveloppe de toutes parts, prennent dans ce
courant une posilion horizontale, de sorte que par suite de la resistance

que l'air exerce sur eux, l'axe des projectiles simplement cylindriques,
incline dans le canon des armes, se redresse pendant leur trajet, de
maniere ä prendre etä conserver une position horizontale.

Note D. — Sur la mesure de la puissance de percussion ou de

penetration des projectiles. — (Voir Revue militaire de 1864, page 47).
Les artilleurs ont en general l'habitude de mesurer la force emmaga-
sinee dans un projectile, pur le poids de ce projectile multiplie par
sa vitesse, produit qu'ils nomment force de percussion et qui n'est
autre que la quantite de mouvement des mecaniciens. Celte mesure de
la force des projectiles est propre ä induire en erreur sur leurs effets,
car il est naturel de supposer ces effets proportionnels aux forces qui
les ont produits, et de croire, par exemple, que la penetration d'un
meme projectile variera proportionnellement ä sa vitesse, puisque sa

force de percussion, ou quantite de mouvement, varie dans la meme
proportion; or, ce serait lä une grande erreur, car les penetralions
ne varient pas comme les vitesses, mais comme les carrös des vilesses,
de sorte qu'un projectile anime des vitesses representees par 1, 1 1/2,
2, etc., et dont par consequent la force de percussion est mesuree par
ces memes nombres, aura des penelrations representees respective-
ment par 1, 2 1/4, 4, etc.

La quantite de mouvement peut servir de mesure pour les forces

dont l'effet consiste ä communiquer un mouvement ä un corps, ainsi
la force d'une poudre se mesure par la quantite de mouvement qu'elle
imprime ä un projectile, mais l'effet, le travail de ce projectile conlre
un parapet, un mur, etc., ne peut se mesurer par sa quantite de

mouvement, mais par sa force vive. On sait en effet que le travail d'un

corps en mouvement est mesure par la moitie de sa force vive, c'est-

ä-dire par la moitie du produit de sa masse par le carre de sa vitesse,

ou plus simplement, on sait que le travail d'un boulet est proporlion-
nel ä son poids par le carre de sa vitesse. C'esl donc par la eompa-



- 117 —

raison de leurs forces vives, et non de leurs quantites de mouvement,

qu'on peut apprecier les effets des projectiles.
Nous observerons aussi que dans le cours de ce memoire, nous

avons toujours considere le choc et la penelralion comme une meme
chose, car il n'y a en effet aucune distinction ä ötablir entre ces ex-
pressions. Dans ce que l'on appelle vulgairement plus spöcialement
choc, il y a toujours une deforniation plus ou moins permanente, il
est vrai, de la surface choquee; supposer qu'il n'y a pas de chemin

parcouru par le corps choquant dans le corps cboque, serait assigner
au choc une force infinie; or, une force ne peut diminuer ou s'ö-
teindre dans un temps nul et sans produire un travail, mesure par
une pression multipliee pour un chemin, seulement il est evident que
ce chemin pourra etre lies pelit, et que dans ce cas la pression
deviendra considerable. C'est du reste ce que l'observation confirme;
on sait en effet qu'un boulet frappant un corps tendre, un parapet en

terre, par exemple, s'y enfonce profondemenl, tandis que, recu sur
une masse de fönte, il n'y laisse qu'une legere empreinte, mais s'y
brise souvent lui-meme; cependant, dans ces deux cas, le travail produit

est le meme, c'est-ä-dire egal ä la pression moyenne exercee par
le bnulel, multipliee par le chemin parcouru depuis le premier contact,

ou, ce qui revient au meme, egal ä la moitie de la force vive
du boulet, c'est-ä-dire ä la moitie du produit obtenu en mullipliant
?a masse par le carrö de sa vitesse.

Note E. — De la lutte entre les cuirasses et les canons rayös, ä

propos de la force de penetration. — Les experiences poursuivies
depuis longtemps ä Schoeburyness par les Anglais, aux fins de trouver
un canon auquel aucune cuirasse ne puisse resister, montrent bien
les erreurs profondes oü l'engouement pour les pieces rayees peut
jeler meme des personnes s'occupant d'une maniere toute speciale de

ces armes, el qui, par consequent, sembleraient devoir en connaitre
les proprietes.

Que voit-on en effet acluellement ä Schoeburyness? d'enormes
canons d'un poids Iel (14,000 ä 24,000 liv.) qu'aucun navire ne pourra
jamais les embarquer et s'en servir d'une maniere pratique, tirer ä

une distance de .190 melres sur une cible cuirassee. Or, ä quoi sert
la rayure des pieces pour des distances aussi faibles, sinon ä enlever
aux boulets une grande parlie de leur force de percussion? car nous
ne pensons pas qu'il soit besoin de rayer une piece quelconque pour
lui permettre d'atteindre ä une si faible distance un bul de la dimension

d'un vaisseau.
Du reste ces experiences ne sonl pas concluantes, car ä une

distance si minime, Taxe des projectiles ne se separant pas d'une quan-
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tite nolable de leur trajectoire, peut atteindre ä peu pres normalement
le but, mais il est certain qu'aux dislances oü, dans un combat, ces

pieces devraient tirer, cetle condilion ne sera plus remplie, et que
Taxe des projectiles renconlrera le but sous une inclinaison tres forte,
qui pourra les faire ricocher, et en tout cas diminuera considerable-
ment leur effet.

Donc, de deux choses l'une, ou l'on veut une piece puissante,
tirant de loin, et dans ce cas la rayure produira l'effet que nous
venons d'indiquer, ou l'on veut tirer de pres, et des lors les pieces
lisses jouissant d'une precision bien süffisante, la rayure ne servira
qu'ä diminuer la vitesse initiale de leurs projectiles, et par consequent
nuira ä leur effet.

On est vraiment surpris que des principes si ölementaires soient

meconnus, el de lire dans les comptes-rendus de ces experiences
« que tel canon a produit un effet considerable avant son rayage, de

sorte que lorsqu'il aura subi celte Operation, sa puissance sera irre-
sislible. » Les experiences faites devraient cependant montrer la faus-

sete de cetle prevision, puisqu'on y voit par exemple qu'une piece

Amstrong rayee, du calibre de 300, lancant un boulet conique de

230 livres avec 45 livres de poudre, ne produit pas plus d'effet qu'un
autre canon Amstrong, lancant un boulet spherique de 100 livres avec
25 livres de poudre seulement.

GUERRE DU DANEMARK.

Nous n'avons rien de nouveau ä signaler des sieges de Düppel et
de Friedericia, oü les Austro-Prussiens n'avancent que fort lentement.

Ils ont du meme, apres un bombardemenl tres vif de 24 heures,

tolalement renoncer au siege de Friedericia pour concentrer tout
leur gros malöriel devant Düppel. Ils s'en sont dedommages en frappant

le Julland de dures requisilions. Un procede non moins
blamable a ete le bombardement de. la petite ville de Sonderburg, dans

l'ile d'Alsen, par les batteries prussiennes de Broaker, el qui onl eu

pour resultat de tuer ou blesser une soixantaine d'inoffensifs
bourgeois, sans faire de mal aux ouvrages proprement dits. Les Danois se

defendent en somme avec une energie et une persistance qui sont

dignes d'admiration.
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